
POLITIQUE S, COMMERc.IiAIX ET- LITTERAJRES,

N~ -

Dia MGP. EVfQUE DE MONTIRRAL POUR ANNONCER ET RÇCLEtR LA CRMONIE )E LA

TRANSLATION DIE LA NOUVELLE STATUE DE IBONSCCOURS SPÉCIALEMENT DED12E POUR,

LES N A VcICATll' ES.

IGAXA CE BO UiR G T,par la Niséricorde cde Diceu et la 'Grâce du St. Sioge .fposIoliqce, Evque !c.ilontr'al, etc, etc.

.Clerg S'iclierrt , aux Con'wanautés et à itos les F1iddes de JYoire Dwcèse, swrur ET ufcúÉc.ro'so

Nous VOus cr ctis cn tehuri, N. 1. C. F. pour vmnus nnocrque le sux octnbro prochain vers les
neul hIeues itumiti, Nus fc'us à iIliseours hi Tranisatii d'une nouvele Statue lu ß. Vigc Macie,

et pour r('glero lordred îe cle (:r nie.
Vous vous rappelez Iccnot vcus n'biher'z iPunnis sans dout N. T. C. . LPaugustec Soilennité du vingt-

n mai c'derer, cLits ciele tnic oroniccs a'e umit d pctpe et trnsprtis isuite csi grand'tciri-
jmphia, Sicum, qui dhvai rmc er' Iia scain lciadue du N. 1. dle tconseours, qu'ne main sacrilègu avait

mIV i l ire plité. là pourric...'us 'oublier cette lycuse et pietsu Cr'mon ie, lorsque nos rues sont eco.
l'e pcucicai dirc emcbumcs chdc. l'eniuc dnos Iuang's. et totl impr'ginces nIe césts bndictitins. D'ail-
louis vous savez tous comment cette imagc est dteenue l'intrnm.nt des divines Miséicmdis depuis ce jour
foruni.

Comme nous avons souverinement à corur de redreil la sainte Clpelle rde onsecours tous les mon-
ntmens qui la rendient si hi'ère i uns pèrs, Nous llons tprocéder à ha Crmonic de la tUAsltion de la

louiveleu 'Statuc *h'i rempnilacrci un tableau( de Ici Ste Virge, uîtrefais exposû sur !a f arld e la Sacristie,
dcomnun sur le Port, cocrmue poctr inviter tous ceux qui y ctr'cient ou en sortiet à mettre en elle toute leur

Nous aimuons i- vo is fim purt ici, N. T, C. F ie ucklue unes îes raisons cqui nous portint i lraire
maicteuit 'iiaiuguraoi d cltte Stt.uu, et nouts croyons intéressur vtre pié en vousinqatreque

inous ;lons suivie dansez ctte Ctrélmiounie.
D'boirdé ts ehisissons le six octobre, pour élever ce nouvcau imonununl ala gloire de Iauguste Pc-

tro:med d Mnir b p'narc :iuecsi lie jour anniversaire de la solnnellOu mtation de la c'oix Ju mnnt St. Il-
lhiru par leV nrb1%c a óqu de Ntncy dott le nom seul rappelle à nos eremrs tant Ce grands ct de doux souve-
rnirs. Cc ju est d'ailleurs elui qui lvom'isu le iieux le zèle des Propitai-es et Capitaines îles vaisseaux

Ciitholiues, qui saisisscnt avec en;ressenut cete occasion de prouver pblique t leur vénération pour
Mtri', et de procurer , leurs conicimies la cnsolcion d'un nouveau spectucle religieux. Il se fera à la

Cathitdrale ut il Bosccors,les jours qui précèdaront cette Córnuie, les prières particubères, ufi que Dieu
uit pîour 'ar b' les nouveaux honnemus que nous allomns endrc à sa Mrc.

Ce ser 'sunra m'e mjusieux leuve que se déloiema cuette ois la popoil d'un de nos imposantes Cé-
rémorntes. Vous en sucniisez parfhitement la raison, et vous conprnez que flFleuves et les t'ers doivent s'u-

ir à -a terre, pour pitl'ilitd lirc de 'elle i a ttis nu mondlea crlteur de toutes choses, Quatrtenrra,Poin-
lis, silc- co/'unt ... ...c mstrnn /ari ei/ . Cette mo 'uelle St:c sera lcccia avec respect nu Heu le ilus éminent
et le ius vi-ible de la Chpuelle de Bousecoursp, par que tous se rupplluit en la voyant, que hhcumble Vieige,
de Nzarcth, qui 'nouri di sn nit sacr elti qui iRut vivre toutes les -o'tuics, est lecée au-dessus de tous

es si l's ; etuetqu vlrègneet crcites'cute vAillu t ce Diocèse c Ogr'sa Dndna, excelsa super
siderao.

Cettu l ite pline de bont nouts cipanaîtra debout c : 1slita Regina. C'est pour nous monturr qu'ele
sCru touiIjicurs ptciu!u à venir à notre scouirs. Ses yeux. dans lesIIls se pUigntUt toutes lcs grâces de la

cscricordie, seront cntiniullemnt ouivers sur nos besoins et fixés sur cette teîrr' qui lui est consaerée et qui
lui aip:itnlct c tanc t antdel itres. Ah ! c sera pir voir tou nos ni us, et être vrnuuent pour nous. tmalheu-
reux euis d' \d'c-uu, n D- da fonsceow(( s: .u'/ilium Cristianou'm....... il/os tuos n,18 moiicnc oclt ainos uoncrCfc.
les ma;ins pleiins de bcndéictios semnt nuit et jcr tendues vers ses cnulms qui habitant cette vcllée de

lcîî'rmîes. Oh ! Ce sern pmr les rec'oir ac'ec in tendrssa Pue m-re.chaque cis qu'ilsiniit se jter dans ses
ras 'tur luiaie ueendclre ce cri ude cuia'ne: ancl .lmorini sucncrcmiscis. Sal tte sera coumnée'pdtous, om-

mie la glieuse Dame, que vit St Jea tns PA poelpse i;c'est quen fi'i ellc est l'étoile le i mer et cls-
poir du Ncvigct'u. Aussi la saiera-t-il avecl de doux transports et h mllura-t-il son adieu et son bomnjour

chique fois qu'il orodi u iittcai h port c ..1re a.ir S't'/. Ce sera le ireiier objet que découvrira de
Ion PI dc lr r'canger, cw s'il ch'iche à connaîtr ce que siii ceopt objet, s luaible curiosité sera sctisfaite en

ciintd cs mut,:. li' rot ège c' liev. riekaois Tlc/a ; et il veut scvor à quel re, Marie elle-cme le lui do'a en-
lui expblicunt linscription:Pos'u'cr mCe Cstoc'cn ; ceux qi il y ai deux siècles, touchèrent ce rivage, et y fon-

drent cctte ville, mnî''t cinficireînt cla garde.
Eni q il est quelqu clos cqii Nos presse iticurememt d faite cette Crém nnic, avant la clôture

de la navigation, et no..a u nsîc us , et'noîsti par't île otr(lu ' pens'. Vous savez N. T. C. F. que la terrible
ialdi du chln. uci nous visita en 1532 et 31, lîit encore dans Plncien monde d'ilieux rav'ges. Nous

serions fulchiî de jîcter dcacnci vos cmurs di , ifausses alarmes, on vos anaio nt ntie tri'si me visite de oct êpou-
vutablfléau.Toute n fois nouts n ouvoUs dissimuter que ha machede cette désil te épidnie est aujouc'huni

ce qu'elle fut.i ntrelis. Nus avons donc, non pas i nous Iisser aller des craites puériles, mais L iprendre
de sages préeeutions pour tenir éloigné 1 d nous ce flanu dévastateur.

A la ie lii ptril, q(ui m Ienauuc la ville et les campagnes aluxaptprochîes le quel que maladie contaigieuse de
je vilans umg nuistrmlits n m:int pu duM ire dsséch ti s cirais infectsdssliir to is les liuxqui peu-

raient être le thimtre de i déhcc oion et de ia nIi t ; et du prendre enfin de sages uesurcs, pour mettre
atouant q'ils leipenit, unie ba'ièe itnétri?e u n P'idmie.

Il et'i pour tout pseurun dev'iriWbie autrement rigoureux à rmcphr cîs les temps de désolation, c'est
clui du s'nnoler piur son utrupeum, et eni ême t'tups de travill--r d toumes ses forces à lui 'fire produire
de dignes fruits rde pé ite arnc. C' c'est on vin qi 'homme ville Pc la gide e la ville, si Dieu lui même

n'cn pren'! soi: .Nisi dominuis utstodicrit cvuitm, fsra vi t qi csodiIcam. Cei s'applique surtout à la
tmaie doit nous avons u à iuis prése , puisque les plus Itiles médecius n'ont pu jusqu'ici h'assujetir aux

règhs d h'urti et que pour t-cicson elle est justment uregardéc cucl ut de ces flaux que Dieu tire cIe
tems en lems du tisor de ses vengences, pour punir son peuîle tcoucbl, ic l'obligerId'uitrer' dans les voies
de lau justice. Or, un des ioyens que ous avois peindre pour nous rendre le ciel iltvuo-aible dais le dn-
ger que noîus curos, c'est îe rdecuouri'r a Mi -e c ici clis .......icariùnncc iivocauItis lit St. Bernar d. Ce fit par
ucmotn que phiurs vils,emtro cmuos ccelle de Lyvsi cmèle pum son plériage N..te Fourvières,
furenti i y a peut d'anncs pr'scres du choléra, qui faisait aicns.lus pays enîvironnans d'aflrcux ruvages. Nu
pourroms-nous pas espére que N. 1). de Bonseuitmrs éloignr de nous utu si funeste conlagion, Ai nous ra-
coucrs à elle avec la même coline, et si nous l'honorous avec la Iimte pinété. Nous avons pour cela
N. T. C. F. toute lt saison d'hiver, pour ahr lui rendire nos devoirs dans lu santtuaire qu'elle a choisi pour

exeerc ses gruces iséeicordes.
Mais souvc'ions-nous qu'il n suîflit pas d'honorer Marie dil i uit tIes lêvres, pour appuiser lu ciel i: rité,

par (tntidc scnufs quirgtpmi nous, et qu'ilfattnléceszsairement y joindre deos euvres dejustice. Tra-
villons done Lotis ensemble N. T. C. F. à fire tonbur ec uubrgs secudhluses et cus maisos de libeiu-
ýc, beaucoup plus capibles d'introduiparmi nous la Ima et la mont que air cempeté qui s'cxhale des lieux

narengeux. flhumissos de nos sociétés ces patius de plaisir, ces jecx, cs bala, tues villées, seul seul, où
ò egconient lai licence dus parolesel u l'inlàicenccce dsparures. Ayons hîorreur de ces blasphi:nes exécables qui

crient vengeuliecc au ciel, ci attirent sur la t-e lus maldictions d(u Seigneur, qui nous assiure que celui qui pro-
Ira son uuomt 1envaiii te demlieurera las iipituni. Fréquentons les su icietiis avec floi: siui.isistons aux satllis of-
ces avec piétc: soultcous les Inaurs iec uamour, ivorisous tcutes ces bllhes socié'tés que li ligiont a for-
ntee(s pourmi ncous donoiî le moyenuc cIe rouîchteter nos pêchfs piar ud'cubondancutes atumôties. Que de bien votus
,cuurczl'iii'e N. * T. C. F". eu'ncos;îggri-gc'uint aux Assocuitins de luia Propaugaitio n, du lui Fui ut de lua toumpl-
ncîec St.,Vmicenct tie l'aul destiines dacnîs lut-dre du la Ptravidencue à faite régnert dauns ttotre pay's la utstice ut la
rîîospentehc.

*Pour vous, pieucx et bons vngeuts, souveneCz-vous
qu( e C st pricipuleet pour vouque nous allons érî-
ger ce monumient en dehors do la sainte (apc ho dIe
Bonsecours. N'oubliez pus que lPimnag de adri est
la pour vous inviter à penser àcllo et à l'invoquer

avòg dévotion dans tous vos besoins. Ne m anquez pas-
d'alier lui tendre vos devoirs on peronne dans s.)
sanr.tuaire chéri. LÙ vous.trouverez des prêtrtes zòlé

qui!'j1kuas annoncerout la lii rile de Diu, qui endtidnnt
vos confessions et vous dme ttrmut c 'a sainte table.
Prenez garde de passer les saints jours lu Diaimnclec
et dc fate dans PIoisiveté ut livrorie sOus lUs vUx
mêmes de Maric notre I]òre. O ! g(e vous seriez
coupables do vous laisser aller a une pareille négligen
ce ; et à quels terribles châtimens uncdevriez.-vous pa
vous attendre en punition d'une pareille ind'isrece 1
Faites.vous plutôt un devoir dhissieer rquenment à
la messe ainsi qu'auxautrcs excries que Pon y fit tous
les.jous de l'année.

Maintenant 0 saiJnt\cru de Dieu, noos volons vers vous,
por; nous5 mettro sous votre protection, pasteurs ecthrebis.
Ah ! ne mMprisez pas nos prièrcs ; et délivrez-nous de tous
les dangers que nous courons sur la mer ur gcuse du ce
mtonde, Vierge glorieuse et bé'nite. A men.
V Sern la préseu uitrecstorale hue au Prfie des

Egli.'Cthiaie et Paroissialcs dneu e ol o>io'cse le

prcnitr lDimanche, et en chlapjitre, clans t oî ue l'es com-
mnutcs religieuses, lu premirjJur libro après sa

r een'pi an.
Dannée à lontréaà, le £0 Setntrr,: mil hui-cnt-

quarante huit.suouîs .jre si'C et sceauc et lcl c « r
de notrev Se.cardtauc e.

URGEL ARCHAMU3AULT, Secriaire ad oc

Fr A N C E•

pritmo cni ternmes simples et p1cins de con enance. " Mes an'
et moi, a-t-il dit nous atachons ne grande impotance ià
c oitution gMi se dicet en3 cu tmomet, car nous la crov
ocs uppelàe à régier lavenir de notre pays. Nous n'avcs
pas fait désirer la ipubique."-M. Thiers a repis : iucis
n avons pas dé.'iré, nuits n'avons pas fait la république, mais
nous Pacicephtons ciacren;t, en hommes de bons sens, c'a
honute4gens : nousarr .s j:rmis npircXnou ne'cuncs
irceroîs jani ." Etl'iii iiese niajoi d'applaudir. M.
Fluconl semnbla i t àótre dans nu tonneau d'huile bouillante. M.
Thiers a continîi c'te voix graîve, Presque émue :';La for-
Ie sous hliuelle nousavons c.h erehó le bien du pays est bri-

sce; nous lu elcerihuonis sous nie forme nouvelle avec le m%-
te patriotisme, le mênme dovouement.- La liberté garactic

contre la iole influence des cours et de t(a rue, une bounia
et sage arinitrtion de hil for:une publique, la grandeur dci
pays, la dignité dans ses relations exériures ; voilà ce one
nous herhions dans le pa-só, ce que nous cherchons dans

LnMot dos àlections, qui, dimanche, combleront les :i'
faits par l"s options, les dtlmissioins et les blle lu juin :la
les rangs de lassebue nationale. Ceies de Pains nous w
cupent seules.-La minoit vaincue des réublienins rouge'
se prseniera comipate avec trois tiCandidats uniques, M1,
Raspali, Cabet et Thoré. Le parti midèr en aura une dlau

ine et pomrait bienci edre la partie. Je mi'en filigera :
gière, non que je désire le ml pour arriver an bien, mais

Al M. Pierre Leru, Proudion et Logrange ne font aucia
iial dans naissemb toc nale, et ils ifont assurément pus
c bien .ue li rtains cacdica conservateurs n'en pourront

ilre. Entre cceu.ai et les c adcaux, se pla'e encore coio
is la aniddare du nu Bocmcaîparce. Jo ne crcis

pu à an mcS, au imoius à r', uina il est difEcile a:'dt
Sma pas au incs n Corse-Qant à tms cmc-

et j'ai idécque Mni vote nc sera pas i5olé, pu os voii
C c marée:. 13 a.d. Arbille .k .d Emile. de Gcrar ,

Ces ilns-! Sont conuii. Jenevteimai .pas 'pour

Adam ; parce quI es ameionnSaireu ational.
Je ne vic erai ni pour M. iRog'r (du Nord), ni pour M.

DeleseOt fhs, pa rue que je loi crois d'une insignifiance aiW
sclue.

Je ne voterci p::3 pour M. de Boissy, parce que je ne si
lusassez Pecnemi du M. Marrast, qni prsidera certaineu

trient encore Pasemblu le nois procin.
Le reste ne vn ut psî ilcneur å tre ci

tcuîrier des E .u U

Il est désormais imposuble au génércal Cavignac et à ses~
ministres de s'ppuyer sur le parti que repré'enlaieuct dans le S I C I L E

gouvenement provisoire AI. Ledri-Rollin, Louis ß!lnet-5
blIcon et Alber. Le cabinet a ncore pocu lui une pcrtie
des républicaints de la vede i cee qu'unc appllec.vecI ue- noam aMrT nS 1'Cs.-- Le paquebot dl PEta l
que raisoii, la coterie lu Natione. nnis desta p pel, t rTcd', cecatu du e, et qui a cséà i Messine, a ri¡-
sons le rapport du nomnre, et plus encore sons lueapportdu ù pr. le S. à .\.acsill. des nouvelles très importatntes de
talen et de lautorità. Il l mut doncbin, ou rnonr àa i ::pI' ition du ri de Nacpes ccntre la Sic i .
parie et remurceC l ju à dPuutres, ou s'lapuyer ouveirterne Vici cà; ddiais pM&blis por les jurnaux de Marseille
sur les hommes que M. Flcon tache de royi'stes et de ru . a 2Ir sepitembr, les Mssinpia, cvnris de lopprobe de
actionnaires. Cla prseti'u:ne rertan c icuMi é. Lo l'e::péition pliiUne,'e sont préparcs à la reouer1. Da

gbnóral Cavaignae c-1, srilcusecment et ocic'eccusem a barical' r es à taltes les issue de la ville sur
rubuliîcain. .Acti lieun:. d1s prc:s i(à dl Lodisc nc'". mpn. L LIppchnio a ue enire pr part avec un

Philipp, il nie se tne' pac co ''itu uc c aicn de' 'c c: emb:dam à 'ces tc'aovaux d .éfense. Des n-
veille : il a. jucsqu':c n rci(r 'tjo''', Loyn!emen! e3 ccra' - ' im., c m 'e inctes les condiions, des relieusccccs
sement servi h royiau de j!YL ; il le da'elàu'a c' C q in Veîct : : cs s d lus tcouii':: m'laies cu' trcilacu
J'entendre. La répu:q cc''coutro (et il l d IL :Sonoat auxcmli. Jabn neSva u n patCquep
la tribune.) n'est encoreo ucr li <lta 7nmai ; c:"'L à ce'tt' c: ce uni et c 'lmcic dIs leinais, de se
essai, il a dévouti mut ce q'a d'iiuc c &ce dci fo'ciles: C tde. j 'à la . m., r;eaee Ilsti m i bles exemples
y a attachéc son nom, c'et-à-die sa hioiinlu. e c t..ute dui m gre 'nr ue unous a léués lPtiquité. gDegoupes

sa vie. Chargé par le pays, par l a.mcmbU c de fonder la nombreu ' de paysans armés accocraient de tous ctés pour
république, il res*eýara tntache à sa cosigneeoccii mi brave asscaier canc: utedis et à la r sisco des habitans.
et fidéle soldai ; le soupçon mmne seraipour luc, à cet ép g ILa c e a céCie dvan i essie le 2 septmbre au
la plus cruelle des injures, comue la plus gradtie ds injus- 'ir et lei fm c r c'a ll a à à comcene le 3 six
iiees. Ilur sdou iadi, pur'a: :a-hit' chlope-ennnirs et par

Conmment concilier son man-dat out ràuini necî c've 'ac c cide!Icc; nmis les baetres de la ville ont ripost par I
pui, deimanidc u accepté, des acncicns Iynasiq:s ?SLrai't'- Cu telement vin. que ls chlcupcs-canonnières oté obli-
c'c d moc'sayer sincèrement la rpulîiucque de r"m.ereé s de 20 retrr ac'e des avaies et chs pares importaun-
ses destinées aux maile0 cleuPx u aci, i : a'c mt n ci 'an a s.
la déclaraient impnlossilble, imcacable nc" c'c Fm 1. Eti F o E s.- mt r.i's ensuite vers Terra-Nova, où elles
alliance sispect est devemcu. par les consàueim- ida lWn.o ont lancéi c gcand noimir d ol es pou ire évacuer la
quoète,le seul moyen de csuitcuar :mre chwoq un p r *ge 'r l"s'%-!on ItIi'el, qui s' t lcet établlis avec ille
iement précaire, vivant par la grâce de cux i s lesquels baeriamc C ei't'm'lt les S'tiit'cs on sucimté uneaitC,

ou concre lesquels il veut vivre ! ac'' avoir e'Lci le rpièccet cde canon, ci atussitôi l.s
Oic a inégocié; viigt-cinq i tr icds cmnmblrds les plu. c'acmpcs-ceanc rs oct Júbarqué cinq ou six cents Suis-

inifleitîs de l'ancienne i ch doJ"% ucct éti run dan uc c c d b .". lsecqui ontireueL tous Cé numss chans un inscnt, tel-
reaux du palais de l'assembïie: Ym r l c Ci dla srr1le u lcs S:ilius renc'a'ir rc'r pms, les ont attaqués
leur a déclaró que le guàvercecnt -an i déci i i s pr- avec. 'ccr ; : Ces', a t Oitacil pcnmnier. De:s hnomiei C

eV ouvertement sur eux, à leur donnr dsc' C' à ;es lys) ' np;- amc si preor a'cc'c ien pr>tant creme trophées des
peler au partagel? m pouvoir. Il n d' t di'ca quc'cn c s a"Codc Supiu au C dcl uc.
chose nceitssairc po'ur acar l'ns' rccies du presid du - Pchc toit c i unc en meiurtrieretextrèmenect

coniseil eti épîondra d uvanc nx c,inti' da u ml- vi c 'c : cu .cl'ur' la ucuelr t la vwie.
veillance, est que leurs ciefCs sisc:ret ln pr'emcià'( 'ca, Jcquau c piart ic n 'rdi, à cdeux lcures et demie
sion de fure entendr'e à lc îtriu, ce rc ion de ni ré- îp s Idy l'a"antage parrist Lc du côté des Siciliens,
publie'nine, coiçie ci teries lui, pour toIt onme qui ce loit lectouiasme :ittoujours coitssant.
respecte, ne permissent pas d'élever % Icidoile cur' lini'a sià-. ' Piiceciicurs iso's de a vill: étaientincendiées au mo-
rimé avec laquelhe ils sont disposs à ,conir à l'étabiise- ment cld nore dépar.
ment de la république. Pcor des h mces de ens. cela ne Le Tncd; ci n arra s'était placé tout prés de la
pouvait pas émrc une diti :. u, ln répub!c. i lest frGO e à va «moçaise le Pananw, où coln cît les boi-
possible, si elle consent à vivre au i di(le la cità ciiL-t bes de la c'inaell l's dépsien cnune mIhibe a éclaté si
elle. La nrépublique du su i-' uni'vrmais non chi on . 1rds de ce hna'ta, que les ntavires de guerre, soit fra nçais,

leuersement général ; lu répulime cratigu eitin so-t soit anglais, onct c c'haner de position. Le paquebot Tan-
ciile, voilà c une inus demandcos tous. ci ac e morquà phlnes tavir de cIommerce, qui se trou-

Il a lnc été conenu, sans le icn d'reemrras qe ca- vait txpass cccx croecitus laics lair la c:taJele.
cisatiin scrit Ldonnée à A. le 1'prident du conseC, que a. Le esaant de la Rotte iupolitainc était cll mouiller à
Thiers ct h.O. Darmslt rien icimur cte' de (i téulii , i. eui ll:ne seule rgate de cii bicteu à vapeur a -

et dàjp car cue, vous acz pu Wci le not de M. Létn de tilm 'lmccic pour venir prendre part au combat ; mais
mllevihl fig·rr avec clii de i. Ltaoce sirci aie dus les boucs de la vill les unt focrcés à se retirer.

vi'e-p'ésdcients deC l'sebi . L,egroic upe iisri l qui " A-ant notre Oépart, ls 'hotups-eanonnières s'étaient
l'avait cartó juisuet t, lui ci ct' t Iois ua'sr' cunemji't a britées diccirée ia ic le.

mS z loti .E '. n i te m ps ul c clla rueade d r ic iiia '- A note strt mi ' F , l t c il]onii franç is a été salu é
drson êlc1i et failt triompher la c:didatre de M. Pag- ivecenthcw usic par lus Sicilnsm

cinorm. "n c re quiles.iaba'sasdieur français et anglais ont si-
Ceci nous ramène droit nud d aI ra e ojt decndtitu- iic au mnis dsais T àc Na pos, qu'il

tion, car où n ur une o'cAsion pn bcIle por t'une pr'os- laait uscmcnie qil nvyft l'A-r à Pescairo de fcir
sion de fi ? T. Thiers a fit la sienne luhi en)ir c'tleniçant iess' s 'ités.
uni discours sur le diroit ciu travnil. 1\1 O. iiarrot doitcc 'u- j ''Nouaviec os tac t ptl-ultj le bomsbcIarImnticK, dans le port d
d'h ui ou demain, i'e son us'emle. M , 'thea s est cx-
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